
Actes des apôtres chapitre 2 (suite)  

 

INTRODUCTION 

Comme cela a déjà été indiqué dans le "Bibletudes" 
précédent, quand l'auteur des Actes cite le Premier 
Testament, il utilise la version des "Septante" (en grec), 
qui présente des différences avec la version hébraïque 
(celle que nous avons dans nos bibles). Les différences 
entre les deux textes sont dues notamment à ce que les 
rédacteurs des Septante utilisaient un manuscrit hébreu 
différent de ceux que nous connaissons.  

Le texte de Joël que l'auteur des Actes va utiliser n’est 
pas tout à fait le même que celui de la Bible hébraïque. Il 
en va de même avec les psaumes qui vont être cités 
dans le discours de Pierre pour étayer le fait que Jésus 
est le Seigneur et que la mort n’a aucun pouvoir sur lui.  

Cette manière de fonctionner (citer le Premier Testament 
pour prouver) est très rabbinique: on utilise un mot ou un 
verset de l’écriture pour étayer la thèse que l’on veut 
soutenir. 

Il paraît peu vraisemblable que Pierre, qui était un simple 
pêcheur (même s’il était éventuellement patron de sa 
propre entreprise) puisse manipuler aussi bien la langue 
grecque, mais c’est le privilège de l’auteur à cette 
époque de faire parler les personnages en fonction de la 
thèse qu'il veut démontrer.  



Il sera intéressant de voir dans les autres discours de 
Pierre si le même genre de structure apparaîtra.  

 

QUELQUES APPORTS THEORIQUES. 

1) Le fait que le discours de Pierre fasse référence au 
prophète Joël, et non pas à Jérémie 31,31 ou Ezéchiel 
36,29, qui parlent aussi d’une alliance éternelle et du 
don de l’Esprit, est intéressant.  

Joël est un prophète qui aurait vécu vers 870 et qui 
séjournait en Juda.  

Son livre se termine sur une note optimiste : à la fois 
l’Esprit sera donné à tous (ce qui n’est jamais le cas 
dans le Premier Testament), mais il est donné 
défintivement, dans la durée, et non pour quelques 
heures ou quelques jours comme par exemple en 
Nombres 11,25.  

Cette venue de l'Esprit sera le signe du "Jour du 
Seigneur", qui sera un jour de destruction (conforme aux 
visions apocalyptiques), mais sera aussi la fin des 
temps, caractérisée par la présence permanente de 
Dieu en Jérusalem. 

Et un des messages évangéliques est bien qu'en Jésus 
Dieu se rend présent sur la terre à tous les hommes.  

 



2) Pierre va au cours de son discours faire une sorte 
de résumé de la foi chrétienne, ce type de résumé étant 
désigné sous le nom de "Kérygme".  

Dans le cas présent, cette affirmation résumée de la foi 
est la suivante:  

"Jésus est l’envoyé de Dieu, le messie; par sa mort il a 
donné le salut; et Dieu l’a ressuscité. Cet homme, 
accrédité par dieu, faisant des signes et des miracles: 

 .. vous l’avez livré et supprimé en le faisant crucifier 

 Mais Dieu l’a ressuscité en le délivrant des douleurs 
de la mort 

 Nous sommes témoins de sa résurrection 

 Exalté par la droite de Dieu,,    

  Il a reçu du Père l’Esprit promis 

  Il a répandu cet esprit." 

On peut noter que Jésus est désigné par l'expression 
"cet homme", et non pas comme dans les épitres 
pauliniennes comme étant "le Fils".  

 

3) Jésus est désigné, à cet endroit, dans le texte grec, 
comme étant "Jésus le Nazôréen" (ce qui n'est pas 
toujours pris en compte par les traductions, qui écrivent 
"Jésus le Nazaréen ou "de Nazareth"). Cette appellation 



"nazôréen apparaît aussi en Mt 2,23. 

Jean-Christian Petitfils évoque dans son livre sur Jésus 
l'existence d'un sous-groupe de la tribu de David portant 
ce nom (voir http://tinyurl.com/oyakzwb ). Ce groupe 
aurait revendiqué d'être les descendants de David 
(Petitfils dit se baser sur un texte du 3° siècle – voir le 
lien ci-dessus). Jésus descendant de David, donc 
Messie. 

Une autre hypothèse serait une allusion au mot "nezer", 
qui signifie "rejeton". Jésus serait le "rejeton" de Jessé, 
celui qui accomplit la promesse; voir 
http://tinyurl.com/khsh8su . 

 
ANALYSE DU CHAPITRE 2.  

- Retour sur les versets 1 à 13, figurant dans le 
précédent Bibletudes: le don de l‘Esprit.  

Celui se manifeste au dehors par un grand bruit qui va 
émouvoir les habitants de Jérusalem. La manifestation 
se fait au dehors (ceux qui sont dehors entendent le 
bruit) et au dedans; au dedans de la maison par un vent 
et surtout au dedans de chacun: feu qui se fractionne sur 
chacun des présents et semble donner des dons 
spécifiques.  

On peut voir dans ce feu qui se fractionne un peu 
l'équivalent et la suite de la fraction du corps de Jésus 
(pain et vin) le soir de la cène, fraction pour que chacun 
ait en lui ce gage de l’amour.  



Il y a une grande différence entre cette manifestation 
(qui est une théophanie, une manifestation visible de la 
présence de Dieu) avec ce qui s'était passé au buisson 
ardent : Moïse va voir ce qui se passe, entend une voix, 
doit se déchausser et est investi d’une mission qui lui fait 
peur; la promesse de Dieu est alors « d’être avec lui ». A 
la Pentecôte, la présence de Dieu n’est plus externe 
mais interne, et si on se souvient que le mot baptême 
veut dire « être plongé dans », on comprend que ce qui 
se passe là est un changement radical pour ces 
hommes : L’Esprit de Dieu est en eux pour tous les jours 
de leur vie.  

La première manifestation de la « force » ainsi donnée 
est de faire de ces hommes des prophètes : ils 
annoncent à chacun dans sa langue maternelle la 
merveille que Dieu a faite, à savoir la résurrection de 
Jésus: Ps 118, 23 "C’est là l’œuvre du Seigneur, ce fut 
merveille à nos yeux". 

C’est ce mot de prophète qui fait un peu l’unité de ce 
chapitre. Les apôtres sont prophètes par le don de 
l’Esprit, l’Esprit va agir chez les personnes présentes 
pour les pousser à demander le baptême qui va faire 
d’elles des prophètes au milieu de leur monde habituel.  

- Versets 14 à 16 : Comme on l’a déjà vu pour le 
remplacement de Judas, Pierre prend le rôle de chef. 
Certes les onze sont avec lui, mais c’est lui qui, debout 
(on peut se rappeler que Jésus était souvent assis 
comme un enseignant), prend la parole pour dire que ce 
qui se passe là est la réalisation d’une prophétie (Joël) : 



ces hommes ne sont pas remplis de vin doux , mais de 
la présence de Dieu en eux : ils sont tous prophètes.  

- Versets 17 à 21: Il s’agit d’une citation du livre de Joël 
3,1-5. "Sur mes serviteurs et servantes je répandrai mon 
Esprit". Suit une annonce des destructions qui 
accompagnent le jour du Seigneur, et la promesse que 
celui qui invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. 
C’est bien ce que Pierre va leur dire peu après: de 
recevoir le baptême au nom du Seigneur.  

- Verset 22: Par les mots « Ecoutez et prêtez l’oreille à 
mes paroles, Pierre parle comme un prophète de 
l’ancien testament: il remplace le traditionnel « Shema 
Israël" ("Ecoute Israël, le Seigneur notre Dieu, le 
Seigneur est un") par une autre annonce, celle que le 
Salut est accompli, par et dans la personne de Jésus. 

- Verset 23: Début du « résumé » de la foi : Jésus, 
homme choisi par Dieu, capable de miracles et de 
signes nombreux, livré à la mort et mis à mort par des 
impies au temps fixé par Dieu, a été ressuscité par Dieu 
car la mort ne pouvait le retenir en son pouvoir.  

- Verset 24-36: Démonstration (rabbinique) s’appuyant 
d’abord sur le psaume 16 pour prouver que celui que 
David appelle son Seigneur n’a pu connaître la 
corruption et qu’Il a répandu l’Esprit Saint (objet de la 
promesse) puis sur le psaume 110 (le Seigneur a dit à 
mon Seigneur, assieds toi à a droite) - psaume dont 
Jésus s’était servi pour clouer le bec des scribes, Mc 12, 
35 – et pour finir une affirmation centrale: "Dieu l’a fait 
Seigneur et Christ, ce Jésus que vous aviez crucifié". 



- Versets 37: Il est certain que l’Esprit Saint a œuvré 
dans ces hommes puisque quelque chose d’émotionnel 
se passe en eux : "ils eurent le cœur transpercé", ce qui 
met en route le processus de conversion.  

- Versets 38 : Le chemin à suivre est de se repentir, de 
recevoir le baptême au nom de Jésus pour la rémission 
des péchés, ce qui permet de recevoir le don du Saint 
Esprit.  

- Verset 39 : Pierre parle de "promesse" (en fait: l'arrivée 
de la promesse, qui est désormais faite), pour ceux qui 
sont là, mais aussi pour leurs descendants et "ceux qui 
sont loin" : cette expression, reprise d'Isaïe 57.19, vise 
dans le livre d'Isaïe les païens. Elle sera reprise en 
Actes 22,21, à un moment où l'entrée des païens est 
devenue une réalité. 

- Versets 40-41 : Insistance sur le salut, et baptême de 
3000 personnes On peut se souvenir que, dans les 
évangiles de la multiplication des pains, il s’agit soit de 
5000 soit de 4000, mais cela ne fait pas d’eux des 
frères, alors que le baptême au nom de Jésus crée la 
fraternité.  

- Versets 42 à 47: Description, peut être un peu idyllique, 
de la première communauté; ou bien description de ce 
que devrait être une communauté: mettant tout en 
commun (la mise en commun des biens renforce l’union 
des coeurs), assidus à l’enseignement des apôtres, à la 
fraction du pain (commémoration du dernier repas: 
eucharistie), aux prières (ils restent des juifs pratiquants 
et montent au Temple).  



- Verset 43 : Miracles faits par les apôtres (ce qui sera 
une des causes des futures persécutions).  

- Versets 44-46: Reprise de ce qui fait la force de la 
nouvelle communauté, et la différence avec les 
pharisiens; elle pratique ce que Jésus a enseigné. Cette 
manière de vivre porte témoignage et est le ferment de 
la propagation de la bonne nouvelle.  

---- 

 


